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not écroulés, de« chsmhiees ont été Jetées 
1 terre aveo violence ; la panique s'empara 
«es habitants mi (UsarUrinl laura habi- 
tations,   allas* —Urm  Iwn «otaaU  de» 
pjJE 

Maisons écroulées à Annule 
' La secousse a M d» «WM tflets k Au- 

«JaaJa. 
Bile fut très rapid« «t fort violente. Les 

habitante qui, pour ta plupart, faisaient la 
■leste, sortirent, à Woe »tins, de leurs 
habitations en pouJétni des erh de frayeur 
Ki  se  mélaitn au  «mit  produit par  les 

utes de ptttraa. Ut panique dlMIpée, oa 
ke rendit oompU das dégâts. 

La juatice de paix «et détruite, les ma- 
«ai ins militaire« da eamparmnt «éetautaot, 
ainsi qua les murs d'un corps d« bâtiment 
d« la caaerne disciplinaire. 

Les ttoupw ont évacué ce« édifices et 
campant dam les émirs d«« caserne«. Le 
mur d'une haute maison s'est effondré, 

t écrasant sou« sas débris une maisonnette 
dan« laqiMile était un »»lllar.i que l'on »ut 
toeureusenient dégager sain et sauf. 

Le minaret de la maiquee menace ruine. 
1 II faudra l'abattre. La population, affolée, 

«'apprête à camper dans les squares. 
une maison s'est écroulée, dans laquelle 

' a« trouvaient quatre gardes forestier« qui 
I trat été tués ; presque toutes le« habita- 

lions ont été lézardées. 
Tlusieur» petites secousses ont été enre- 

£ «trees, seenant l'inquiétude dans la popu- 
tlon. 

Le  séjour 

SODVERAIHS BULGARES 
à Paris 

JOURNÉE DE VENDREDI 

la« attiser eux Affaire* étrangères 
Rtar Mir a eu heu, ta minister« des Affaires 

«franger*», sa dtner offert par M. et Mme PI- 
«non   aux   souverains   bulgare«. 

U table, dressée dans la grand« «all« a 
SMuigfr du ministère, comprenant 107 oou- 
♦ejrU ; «lie était ornée d'orchidée* de roses, 
d'horteoeias, de osuroiuiss d« roses blanches et 
rouges avec, su eenue, un éousson pelât «ux 

Le prértdefu de'la République et Mtfle *«.- 
lltrës B*s*it«.ri*» «n rlînT qui H •Me' suivi d'une 
réeepUrm à lasueil* »valent été «obvié« les 
«a«tnbr*s du corps diplomatique, les membres 
S« tMnat et  de  la  Chambre  das  député«,  «tö_ 

1-e présideu* «t Mme Pallier«*« sont rentre« & 
rCyséM ua peu avaai 11 h. i/Su 

L- roi. aviot fa son bru Mme Pico©«, et 
11. Flahon ayant ft «on bras la reifte, ont afofft 
gsgné le hultrt où s'»«t l'uriné 1« èere-e. Lee 
•onv«rsir>« se «ont fait **é**nt«*r uQ très grand 
•ombre d invilé* 

LA JOURNÉE DE SAMEDI 
L« roi Ferdinand Aft Cftttlp de ChÉlons 
Le rdl dit Bulgares et M. Fallières ont quitté 

Paris, ce matin, ft il h. 15, pour se rendre au 
tamp de Ohâlons.   ^^ 

cheft, VftmHl Br^rïamtrt, \e férfoiPrr*- 
tatau, généra ll«s im«, Lépiu« et le haut person- 
Del de la U»«ap«gnte. 

V. Paniers« «t le rot «ont monies dans le 
vvagoh-SAloïi, saivi a> Snt: Malliwff. pré*ra>ni 
du Conseil des ministres bulgares ; 1« général 
f-'aprtkuff, anniskr« de« Affaires étranger«« : 
M «wen« se*, mi mettre d« l'iha.n.cUon lubUque: 
te «apttass» Pétmff. eu-** que de NUL Bristid, 
Ptohon, le général Brun, Serra ut. les généraux 
Trémrau «t Ooirar., >1N*. ÎUmondou el MoUarn. 

A t h. 40 le trahi royal arrive ea (ara «V« 
BOUT. 

st. Mollard d''«oend 1P premier sur 1« quai 
et donne la main au roi qui porte un« neèot« 
Else  «t  une   oasqwette   plate couverte   d'étoffe 

aoefce. 
M. Fallières, M. Brlasd st M. Plichcn deseen- 

eWnt ft leur tour Le carirge sa dirige imrnédia- 
■aséêew vers l'Koote national* d« tir 

i la g*re de Bouy au oimp le« troupes de 
forme»t ta haie  «t  les oletroo» 

 «1 
A Iteol« de tir. «ou« une tente, les ofrtoisrs 

font au roi la démon*tratioa du fusil autosaeU- 
qae «t d«« snltraiüodsas. 

Bn quittant ! Ecoir o> tir. le rortftsps — re- 
forme et se dirige su grand trop vers le* trots 
group« <J*«rtillri situés ft environ trois kilo- 
mètres «t qui vont prendre par «u« Mrs. 

< On ««deute d'abord de« tin réels av«e l« ca- 
'Tv*n d« Tft. guis avec le canna Rimallho qui cons- 
titue l'arttnerte lourd« de e-unpegn«. 

1 Le t««/ Ferdinand s'intéresse vivement ft M« 
«terete«« qui comprennent de« Ur« parou- 
taota «t  d««  tirs  fusants. 

Puis commence la manœuvre consistant en 
une attaque qui met aux prises deux armées. 

\ Citez tes aviateurs 
Il faut maintenant «e rendre au chinvt 

d'aviation ou différents vnis doivent étr« exé- 
cutés. On dit même qu' lr tssr a manifesté le 
désir d« prendre place sur un aéroplane ; mal« 

111 est probable qu« l'état de l'atmosphère IVn 
ea Béotien 

Le« deux che-f.-* d'Etat remontent en voiture 
•t M dlriisant ver« Louvercy-AvlaUoo, distant 

«te I iflométres de ■ l'Arbre cnenu .. 
t Avsnt tes eaklis des aéroplane«, un lunch est 
'fwrvi sous ufle tente dressé« ft cet endroit et 
ï'où le tsar doit assister sux vols de« aviateur«. 

La Journée de la reine 
La reine de Bulgarie, accompagnée de 

M.  DuJ-irtiiQ-Beaumets,   a  visité,   ce    matin,    ft 
,11  heures,   la  Sainte-ChapeUa,  au   Palâfa   de 
ijnattst 
)   Dans  ta  grande  salle  des  Pns-Perdu«, elle 
Vest longuement arrêtée devant le monument 
de tiaJeeherbe«. défenseur de Louis XVI. 

A 1 h. 46. cette après-midi, la reine «t 
Mme PsaUieres se sont rendues su dispenealre 
et« 1 Union des Penimes de Franoe, et ft 3 h. 10, 
a l'hôpital de l'Association dés Dames Fran- 
ajajaaa. 

Dan« la entrer, la reine Eleonore «R rendra ft 
fnopltal de is. société de seoours aux biessds 
SUtatraa   «t A  l'eeole   des infirmière« d«   la 

Ipéinère. 

ve 
La Fédération dat GpJDiiéa républicains 

rtvdt_saux et radicaux-sociaUaias du XI* »r- 
roaaittemi'TU de Paris, vient d'exclure da 
«ou «ein. M. Jaétquelln, son oiotlidat aux 
dernier» s électiona, auteur du marchan- 
ds*» que l'on «ait 

C* geste vient un peu tard pour paraître 

Défendons-nous 
M. l'abbé Oerfttult, vicaire à Saint-Pierre 

de Cholet, diffitné, dans 1'exerolce de aou 
ministère »»eardotal, par le journal la 
CgpibMt social, avait obtenu, à son profit; 
dû tribunal correctionnel de CholA une 
ponds»«nation à Ï5 fr. d'amanda, 100 fr. 
de dommages-intérêts et 8 insertions. 

La Cour d'appel d'Angers vient de con- 
firmer la jugement, et a élevé à 500 francs 
les dommages-intérêts, après plaidoirie de 
M* Perrin, avocat à Angers. 

Les obsèques de l'enseigne Engel ont eu 
lieu hier, au cimetière de Bavilliers (Haut- 
Rhin), aprôa une cérémonie religieuse au 
ohltoau ou  Qhônols. Le  nom de T'enseigne 
Engel sera donné à une rue de Belfort. 

Une foule énorme a suivi, à Barbevilte 
(Calvados), le convoi funèbre du quartier- 
maître UueL 

Mgr Guérard, évoque de Coutanoee, a pré- 
sidé, a Cherbourg, aux obsèques de Gras et 
Le Prunennec. 

A Montgivray (Indre), a eu lieu l'inhu- 
mation du quartier-maître mécanicien 
Gauohet. 

Les obsèques du maître mécanicion Mo- 
ren ont été célébrées au Faouei (Morbi- 
han), et celles du second-maître torpilleur 
Le Floeh  m Plouharnel-Cnrnac. 

L'amiral de Marolles, préfet maritime de 
BresL a prononcé un discours sur la tombe 
du seoond-maltre mécanicien Appôré. 

L'épave a pu itr» mmtnéw doru te «esssa 
d» raslseb SOJW  tnrtdnUj 

Wen n'a pu être tenté, eette soft, pour rela- 
yer 1« Pftwvsdse.     i 

Mal« ce maUn. ft 11 u. i/t, le Ptwttasc a été 
soulevé avec «e« chalands ; le remorqueur 
Champion l'a amen« vers 1« chenal, en face 
la gar« maritime* 

Le eonvof pénètre dans le bassin Carnot et, 
ft 1 h. 10. le dispositif franchit la porU d« la 
cale de radoub sans meiden U. 

Le Pnrvioee est aotuellement au-dessus de« 
tins sur leaquel« 11 va ae poser de« que le ni- 
veau d'eau baissera. On va maintenant, lorsque 
les chaînes seront mollies, détacher et emme- 
ner tes chalands au dehors de la cale, qu'on 
aseèdhera ensuit«. 

La catastrophe de Villepreux 
L'tnquit* à a jugé d'instruction 

M. Roeenfeld jug« d'instruction, a fait pre- 
, ciser -fiier les déclarations de M. Leping. sous- 

chef de g*re, qui prit l» direction du service 
; d« la gare de Villepreux aussitôt aptes ta ca- 

tastrophe. 
' M. RoMBateld attend 1« rapport du contrôle 
: pour convoquer tous les témoins sur les lieux 
, dé l'scefdent. 

Le     Juge     a     entendu     contradictoire ment 
, M    Vergé, nomme d'équipe, qui alla agiter le 

drapeau rouge à biû metres de la gare, dit-il, 
pt   M   LépJnay,   chef   de gare   1 Colviile. qui 
t>e trouva*, sur le quai de ta gare   de   Ville- 
«^»1» ft l'instant de la coJlisicn «t avait déclaré, 

'agrès    le    mécanicien    Leduc,    n'avoir    vu 
M. Vergé qu'ft 100 mètres seulement du train en 

i d^trefse. 
M   Lsplnay avait bien spécifié dan« es déso- 

Friéou  qu u avait remarqué un« premier« fols 
employé ft 100 mètres de la gare, mais il avait 

ajouté,  re qu'il a répété hier,  que  M. Vergé 
; pniirsuivsft SH roui« «t qu'il  l'avait  revu en- 

suite ft ato mètre« de là. M. Vera« a, de plu«. 

UOTHAâT   it 
È.A CHOIX 
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L'invalidation   de M. Monprofit,  par BRÉGER 

Périls« le Parlement, pourvu que t« combisme triomphe! 

Î'aris ; .V. Hubert l«selio, ù3, boulevard Sébas- 
opol, ft Paris. 
M. Bouige. 110, rue d'Angoulfime, ft Paris, a 

reconnu parmi le« épaves rassemblées un oha- 
reau appartenant à sa femme, Mme Léa Bouige, 

1 ans, qui,  se  trouvant sur le quai avec sa 
lUlette, Eliane, dix-huit mois, a été tégérement 
contusionnée. 

M. A. Lahche, 10. rue Boaugrsnell«, à Paris, 
f[ul perdit dans la catastrophe Ea mère, sa 
emme et sa fillette, est venu prendre posses-. 

sion dos multiples objets appartenant ft «es 
chers  défunt«. 

La liste funèbre s'établit ainsi, ft l'heure ac- 
tuelle : M morts, 8 disparus, 45 blessés. 

La Compagnie trV f Ouest replié 
aux insinuation* do M, MH/orand 
Dès 1« lendemain de l'affreux accident d« Vil- 

lepreux. M. Millerand, ministre des Travaux 
publics, et, par conséquent, chef suprême des 
chemina de fer d« i'Kfct. Insinua que la véri- 
table cause «de la catastrophe devait être re- 
cherchée dans l'état lamentable du matériel 
transmis ft l'Etatpftr l'ancienne Compagnie de 
1 ouest rachetée. On fut oomme un mot d'ordre, 
et on assista ft ce spestacle en vérité peu banal i 
un peu partout, on affirmait que la Compagnie 
de 1 Ouest, rächet?« par l'État depuis le l,r Jan- 
vier toot. «Vit responsable d'un aeetdem sur- 
venu «ur le réseau de rOuest-Gtat le 18 Juin 
(MO   I ^ 

En présence de cette campagne singulière, 
le président de l'ancienne Compagnie de rfhiest, 
M- Gay, et le directeur, M- de terminât, ont de. 
mends ft être reçus par M. Millerand. tie lui 
ont remis une longue note où 11 est établi, en ce 
qut concerne l'accident de Vlltepreux : 

1* Que la rnaenine du train tamponneur avait 
été livrée ft la On de 190a ; l'Ouest, raoaaté le 
i" laurier 1900, ne peut donc être responsable 
ni de sa mise au point m de son état d'entre- 
tien ; 

f* Que le mécanicien de eette machine était 
autorisé ft conduire les trains depuis quelques 

, mois seulement ; 11 tenait donc du réseau de 
i l'Etat eon permis de conduire ; l'Ouest ne eon- 
j fiait pas d ailleurs la conduite o> «et express 
: ft des mécanicien« si récemment nommés ; 

8* Que la machine du train tamponné- était 
I ancienne ft la vérité, mais se trouvait en parfait 
I état au moment du radiât, attendu eue pen- 
I daat les dix-huit mofts d« servie* qui ont pré> 
t ridé l'accident, elle n'a pas eu une seule dé- 1 tresse. Elle avftlt subi la visile périodique régie- 
I mentalre la vefîle même de l'aerldent. Bon arrêt 

, en gare de Villepreux a été dû ft une avarie 
afOrmé au'll ne s'était  pas arrêté à ce eecond , eaiï»   gravité   et   n'Intéressant  aucunement   se« 77 i organes essoritiels. 

Il est (nouf qiié. dans ces conditions, on «ft 
essayé d'engager ta responsabilité morale de la 
Compagnie de l'Ouest. 

afOrmé qu'il ne s était pas arrêté à ce second 
point et 11 a montré au Jiige l'endroit on 11 
s'était tenu déQnitlvement, ft 5W mitres de dls- 
tao«s au totaj. 

L'osquêt* do M. Maudry 
I M. Maudry, eomanlasalr} de «urveillanse adrai- 
' iilstrative, a entendu plusieurs tdmetas. De 
' leurs dépositions,  il  résulte   : 

1* Que la détresse du train omnibus arrêté 
ft Villepreux ne fut anoncêe télégraphlquemenl 
k la gare des Matelots que a h. H ; 

2* Que l'express de GranviUe« conduit par 
Leduc, a quitté la gare de Versaitles-Chantiers 
ft 5 h. 48 : 

•* Que la gare de Versailles-Chantiers n'a ap* 
pris la détresse du train omnibus qu'à 6 h. 13, 
c'est-a-dfre dix minute« après la collMon, par 
le mécanicien Wille, du train venant de Ôrao- 
vllle. 

On roouoifio encore dos dèkris 

t>e nouveaux objets appartenant aux victimes 
du tamponnement de Villepreux ont été retrou- 
vé« aux aneeds de la gare «t apportes au com- 
missariat ûee Halles, a Versailles. 

Ces objets, parmi lesquels certains ont une 
réelle valeur, sont tenus h la dHpoettloa des 
familles de« viotlmes par M. Deoauthsy, sem- 
iiusssjre de pollee. 

M. Lemagnv, coiffeur, rue Montbauron, ft 
Versailles, a déposé, au commissariat, un petit 
crucifix on cuivre terni quit avait trouvé, 1« 
Jour des obsèques «ur la voie en réparation du 
quaf descendant. Comme dans les décombres il 
a été découvert un soulier de prêtre et un 
missel, on persiste ft croire qu'un ecclésiastique 
dut «e trouver au nombre des victim««. 

Un bijoutier a pu, après examen de l'alliance 
en or ramassée sous le lender du trajn tam- 
ponneur, apercevoir, ft la loupe, les lettres grs- 
vées suivantes  : N. N. 1SVI H. E. 

2k morts — 46 blessés 
D'autres blessés se sont encore révélés liter : 

ce «ont : Mme Mercier, U, ru« des Mouims, ft 

Un i rotard mendiai i 
Quant ft l'état véritable du réseau de l'Ouest 

avant le rachat, las représentants de la Compa- 
gnie ont Is droit de rappeler gas  :      m 

Bn ce qui concerne la sécurité des voyageurs. 
l'Ouest, de Juin ISOO k octobre 1906. pendant 
plus de six années consécutives, s transporta 
plus de 600 millions de personnes satis avoir i 
déplorer la mort d'an seul vovarear dans un 
aoeldsnt de train. C'est, pensent-ils, un véri- 
table record mondial. 

En ce qui concerne la régularité des trains, 
les chiffres produits par M. Barthou, le « no- 
vembre 1906 k la tribune du Sénat, établissent 
que malgré la difficulté de son service de bains 
de mer la« retards du réseau de l'Ouest, pen- 
dant l'été 1*06, l'année même du dépôt de la 
loi de rachat, étalent inférieurs ft seux de plu- 
sieurs autres réseaux français, dont oelui de 
lEtat. 

Réunion» et conférences 
LTJN10*  CXtHOMQtTE 

DES  EMPLOYES  DE  CHEMINS  DE  FER 
Dtmancpc dernier., une ffit« rAgtonal« était orga- 

nise« a Masamel, I recession de is Maesiettoe du 
drapeau du nouveau groupe w"Trr l'im" M aie—fis 
~TT MîT Mlrnot, «reb  

M Teste de cierm 
iBiaiBOtS k Paru, «1 M. JUtrial. I'lttltvUsable apûtr« 

_j runlon, délérué général, aisuréreni rorganlM- 
tion de «etf« rete, «uf sentit«, par m« niftse d« 
commuHlou rélébret' par Mkr JStrnot. Puis «ut 

"" *. présidée par :•.. ibrlai, 
vms se drapes«t, une mets« 

Eunrlle et la benediction du drapeau k 10 h. %. 
unlonlites étalent présenta venus de Parla, 

IMUX,   Toeloose,   Sfontaubafi,     M*n4>,    Bésters, 
Moatpelller,    te    Vlgan,    Arles,    Uarselues,    Cas- 
tres, etc. 

A midi, dejeuner fraternel prtsioe par le aereei 
fiellle. De« diplômes d'honneur furent ensuite dé- 
cernes aux plus vaUafiu propssstaurs Oc l'oeuvre. 

Çà et là 
Morts d'hier 

Le D' Postier, chef de laboratoire de ra- 
diologie de rhôpiial Latnnec, à Paris, S3 ans. 
— VT orvllle, onrlen magistrat, ft Part«, U aas. 
— M Edouard Pilastre, ancien frésofter de la 
Chambre des avoués près le tribunal de pre- 
mière instance de la Seine, à Paris. — M. Henri 
de Trlcornot, maître de forges, maire de fa- 
rin-'ourf et conseiller général du canton de 
Fayls-BlUot, 59 ans, à Farincourt {Haute-Marne). 
— Le vicomte Ltvailèant Ae Qlatlony, mosre de 
\imeuU-sur-Avre, conseiller général, $4 sans, 
des suUet d'une Huotafion. 

Cérémonies commemorative« 
•t patriotique« 

Htsr matin, aum ossuaires de Solférmo, 
San-Martmo et Custosa, ont tu lieu des 
cérémonies commemorative s dû %4 fjuin 
1859 et du 24 juin 1886. Le.consul général de 
France à Milan, te consul général austro- 
hongrois, les autorités étaient présents. 

Après les cérémonies religieuses, des con- 
ronmt ont été déposées, des discours pa- 
triotiques ont été prononcés. De» dépêches 
ont été envoyées au* souverains et A ta 
reine Marguerite. 

L'antialcoolisme au Canada 
Au Congrès de tempérance de Québec 

oui aura lieu du St août au i septembre, 
Mgr Tauchet, évêqve d'Orléans, participera 
et prononcera un sermon. 

Echos  de  partout 
Ja*. Merlin, gouverneur général de tAfrigue 

équatorlale, dont on avait annoncé à tort la can- 
ojeVifUf* au gouvernement de Madagascar, a 
quitté Pari* MT malin, tl s'embarquera demain 
a Bordeaux à destination de Matadl [Congo 
belge)  d'où il gagnera Libreville. 

M. Pasquler, ancien député de Laon, qui a 
perdu son siège aux dernières élections, vient 
de donner sa démission de maire d'Autremen- 
court i^c'est M. de Vives qui le remplace. 

U a été créé à Mons {Belgique*,  unt 
'-   nm*> les AmUtéê françaises 

une  asso- 

•en- 
dation âénom\ 
pour objet etc donner des touts, deê conferen- 
ces, des esposUlons d'est et des MtHothiquet, 
pour contribuer au développement de la cul- 
ture française en Belgique. 

A Alger, le Conseil supérieur, en séance de 
clôture. « adopté le budget de «o... posant sans 
mo'uftceéums les chiffres des recettes et des dé- 
Îienses arrêtés par les délégations financières, 

et premières S 144 549 000 francs et les se- 
conde» à  144 5*6 000 francs. 

Avis divers 
Dùtribuio» «u Mr. ~ penslmmst /.-B. «a is 

Balle d, Reuen, ölstrlbuuon solennelle «as prix 
le ÜMMI II juillet. I » h. % dSi matin. >oaf II 
pr+ildentl   «•   B.   6.   M«r    FBWrt,    arebeveqt»    dB 

TIRAGE  FINANCIER 

Impruat MsirspslMaaa 11« 

Le numéro TTVSSS cag-ne ion ooo francs. 
Les   numéros   Si tee   et    m SSfl    fassent    checun 

10 poo francs. 
Le« so numéros suivants riment rtiseon t ooé rr. : 
1M 111 —  141 4SI — «67 «7 — BSV T» — 117 Bft  — 

l«»< - 3M45S — 94919 — 78 6*1 — SSI US — 
«tl»  —   «4990  —  4076SS  —   1717*4  —   »98 081   — 
scflisa — i»««« — tor sas — m TS* — tes «•■> — 
tosjci — 39*14 — sa 817 — mass — mm — 
Bfrtm _ 4i us — soi ose — .7téis -wl- 
•t an — s« sas — 3io asi — srs ses — ist tea. 

Reunion noèlistcs 
Jeüili dernier, Mgr öadolle a inauguré la jour- 

née annuelle des Notlisl* > dijoemata par une 
meas« sol<ennelle ft la cathédrale. Dans son tùlu- 
cutlon, Mutiseigneur a félicité les Nofilistes 
d'être un Mouvenaant cttrétien, fraternel et gé- 
néreux. La célébra maîtrise de SalnVBentgne 
a exécuté pour la première fois la messe des 
Anges, harmonisée par Kf. le chanoine Perru- 
chot. La réunion de travail et la'Séance de 
l'après-midi ont été présidées par M. Perrenet, 
vicatrs général, directeur das œuvres ils feu- 

le directeur dm Noël voyait pour 
fols le groupe de Dole. M<esse de 

_ ilon dans la chapelle de la Sainte-Hostie 
de Pavarney. Puis réunion, présidée par M. l'ar- 
ehiprétre. 

Le  soir,  ft Besam; 
de l'Union noëliste. _ 
chanoine Gauthey, le R. P. Gardien desCaoucinj 
et M. l'abbé Letlvot. 

asancon,  réuntoa  dee associées 
ste, ft laquelle assistaient M. le 

FLEURS  DES SAINTS 
La bienheureuse Madeleine Albricî, dont 

le nouveau fascicule de la Vie des Saints 
nous retrace le portrait (T.), était supérieure 
de son couvent, à 'MilAna et, à ce titre, 
elle s'était réservée 1* privilège de laver les 
pieds aux Sœurs quêteuses lorsqu'elles ren- 
traient de leur tournée. Tous les jours, elle 
tenait i faire, saxotfttpe en public. 

Las a*vjesÂs 'sqcsalojgucs .aiticicrfc; 
notre temps aura.ienl^raritf'pfbfit'à l*i noti 
des couvents. 

aux   de 
.splrer 

(t)   Vie des Saints, hebdomadaire, n-  1681. 
(0 fr. 05 le numéro, 0 fr. 50 le cent.) 

DÈHNÏItfiE EÔiTtON ***i 

-NOk> AMIS  DÉFUNTS m^ -HQ*  AMIS   DCFUI 
^T itsus, MARIS, joaaf■ 

I     Une. T aas  et 7 tmeremUint,, # setn   tm\y 

M. de PalveUy, très dévoué aux ewnnest 
bennes œuvres, âaolen conseiller d/arrondisse^ 
ment, «u château de Lamarahdnie. ft SaiaWeart- ' 
de Cûle (Dordosrjs). —M. FluiXyBavid, adjoint 
au maire et conseiller paroissftl d« Coudrav, 
65 au», ft Coudray (Bure). — st. Louis Malioet. 
Tertiaire de Salnt-Frauçoia. M airs, ft Mohon 
CArdeHnes). — M. l'abbé B. Grénon, ffuré de 
Çlairfontaine, 86 ans ft Clairfontame (Ain). ■— 
>L Andri Guiard, négorlabt, 68 ans, ft Salnl- 
Clair, Kant43s. — M.- Georges, Bertrand, blen- 
faitsdr de toutes les œuvres catholiques, maire 
de Noyaot-et-Aoorrin (Aisne). 62 ans. — M. Vis» 
tor Bonjean, président honoraire de la SociéW 
des voyageurs de commerce de Paris, vice-pré- 
sident de l'Union commerciale de Soissons, 
«bonne i la Croit, &6 ea«. — M. l'abbé Bre- 
déche, 58 ans, curé doyen de Xleul (Htuite- 
Vlenne), _ . 

MARUGE 

On recommaide aux prières d« nos lecteurs 
le prochain mariage de  : ,. 

Mile RacheV MoriQ, avec M. Edmond Aubert, 
notaire à Vendôme, del sera célébré le 28 iula 
en  réglise  Saint-Nicolas de Blols. 

M. Alfred Rimbert aveo ètlle Maria Geay, 
qui sera célébré à «Vessuire, te 4 JuAlet. t 

Sont attribués. 
Le Journal Officiel publie une série de dé- 

crète consommant la spoliatfoa de Fabriau«r et 
Menses appartenant aux départej»sna sui- 
vants : Tarn, Mayenne, Haute-eétro«, Pa»-èa> 
Calais. Gert, Eure. 

Un certain nombre de bureaux soat crées 
pour recevoir les biens volée. , 

Informations du soir 
Le Saint-Siège et l'Espagne 

(Oa noir« correspondant romain, la 35) 

Les relations diplomatiques 
Il n'est pa3 pxa/t que les relations diplo- 

matiques entre; le Vatican et l'Espaçne 
«oient déjà rompues, comme certaïrtes in- 
formations tendent à le faire croire. Le 
Saint-Siège a envoyé une protestation for- 
melle et eole.nn.-lle contre le décret royal 
modifiant l'article 11 de la Cunetituliou 
du 1876, tontrairo-ruent aux assurances for- 
mellement données aïors par M. Canovas 
au cardinal Antonelli qui préclsaieol le 
eeûâ de cet article conformément au Con- 
cordat. 

La protestation du Vatican n'est pas vio- 
lente non plus comme l'ont «lit eerlaias 
{'ou maux, mais de ton modéré, quoique 
rès fort, étant donnée les arguments qui 

motivent cette protestation. 
Le Vatican attendra la réponse du gou- 

vernement espagnol à cette protestation. Si 
cette réponse lui donne saiisfactioiv K' Va- 
tican reprendra les négociations ; ce<w^a-pi 
portent sur la situation légale des Congréga- 
tions religieuses et non sur le Concordat, 
einon eh tant que U situation des Gotigrt- 
gatiorts ûSt expressément réglée par le Con- 
cordat. • 

Le mouvement de protestations 
Le mouvement de protestations des ca- 

tholiques espagnols augmente chaque jour. 
Les evèques sont tous unis autour du car- 
dinal Aguirre, Pour comprendre la force de 
ces belles protestations, il faut noter 
qu'elles partent de personnages peu sus- 
pects, comme le marquis Commas, con- 
nus pour leur attachement à la dynastie 
régnante. Les anciens rapporta, extrôme- 
ments cordiaux, entre M. Comillas et le roi 
sont universellement connus ainsi que l'ar- 
dent patriotisme du marquis. 

On se rappelle que c'est lui qui permit 
fa l'Espagne de réaliser çeprodige de trans- 
porter une troupe de 200 000 hommes h Cuba 
et aux Philippines, sans recourir à la ma- 
rine étrangère. M. Comillas fournit les vais- 
seaux nécessaires. La présence d'un tel pa- 
triote, qui se tint toujours à l'écart de tout 
F»arti politique, fa la tête ée la junte cen- 
rale d'action catholique, montre l'univer- 

salité des protestations, auxquelles se 
joignent de nombreuses personnes apparte- 
nant fa la cour royale elle-même. 

Protestations  motivées 
La protestation du gaint-Bifage et l'agita- 

tion des catholiques espagnols sont motivées 
par les procèdes du gouvernement : tandis 
que continuaient les négociations avec le 
Saint-Siège pour la situation légale des re- 
ligieux, le gouvernement a publié tout fa 
coup ce qd'il appelle le Modus Vivendi de 
1902. 

Les Espagnols crurent d'abord que c'était 
le résultat des négociations avec le Vatican. 
Bn réalité, ce Modus vivendi comprenait 
deux parties : sur la première, I accord 
avait été fait entre le nonce, Mgr Rinaldlni 
et le ministre, M. Almodovar : il réglait 
que 1« Congrégations se feraient inscrire 
fa la capitale de la province, et seraient aus- 
sitôt reconnues. Sur la seconde partie, l'ac- 
cord n'ayant pas pu se faire, il fut convenu 
entre le Vatican et le gouvernement que 
cette partie resterait en suspens. Les négo- 
ciations reprirent avec M. Ganalejas, mais, 
tandis qu'elles avaient cours, le gouverne- 
ment publia ce Modus vivendi, comme si 
c'était !e résultat d'un accord complet. 

Quand les évéquee espagnols surent la 
vérité, 11« protestèrent. Le gotrvernement 
tacha de les calmar en disant qu'il négo- 
ciait avec le Vatican ; mais, il aggrava son 
cas en publiant Tordre royal sur Tartule 11 
de la Constitution : non seulement, en effet, 

le  Concordat  était ainsi lésé,  mais  l'ar- 
ticle H  lui-même fut, en «876, I'tfejet rJa> 
négociations entre l'Espagne et le Vatican, 
3ui possède dans ses archives sur ce point 

es déclarations si formelles que cet article 
nu pouvait pea être modifié -sans manquer 
à la parole donnés au Vatican. " 

TodrésTM cftoses sont de notdfwll «jtf^ 
hlique, mais les agences servent le god^' 
vernement espagnol, qui exécute manifeste-«; 
m^nt une consigne  internationale. 

LA IITDATION EN ESPAGKE 
£St CRITIQUE 

De notre correspondant de Madras, U S3 <    \ 
Le gouvernement se trouve très alarmé, 

et des arrogantes déclarations feite*) 
hier par Canalejaa, on peut déduira 
que le gouvernement doit fatal eihe.nl 
tomber. Canalclas ne se préoccupe qi 
d'avoir une chute retentissante-, rapaHe t 
lui donner utte jiMpondéranoe !»ur l«s pai 
tis'de gauefee. On rok* affirmé, sane que je 
puisse le certifier, que dans la protestatioaT 
remise par les danses de l'arlatoeraUe. li- 
gurent les signatures des femmes du ini- 
nistre d'Etal et du ministre de La S«arjne. 
La rupture avec le Vatican est Jugée dans 
le monda politique comme imposs 
étant donné qu'on ignore jtlsr" '* 
lé roi «Hpftravera Ta  polilld 
jÉS. 

Cherbourg, ?5 juaî?"X~Lrr suus-marsn yen> 
demieire, type piuviese,   sere   ian»é   é   Chér- 

ie 7 juillet prochain fa Ié marée du ma- bourg 1 

rOTTM LES aViaTEOBl miLlTJb»XS 
W y avétt uYie irrjastlee fa rénaref h 1'«*g«rà' 

dr nos aviateurs mUturre«, eui.ee >iafre«d«s 
risques professionnels, devaient Jusqu'ici pus- 
potter les frais de toute nature qu entraînant 
les asecii«;lnn?. ^ 

Le general Brun vient de combler, dans ta 
mesure la plus large, celte lacune des règle- 
meula militairt,<s. Afin d indeintHser les officiers, 
sous-ofûciers cl soldais aérusilers et aviateurs 
des frais spéciaux qui leur incombent, et eh 
même temps f-nenur-urer leur* efforts en vue 
dea progrès dV la nsTigation aérienne, le mi- 
nistre a décidé qu'ils recevraient, en outr». 
d'une indemnité jfj'tirnaliére de fonctions, uns 
indemnité spécial»? pour chaque ascension qu'ils 
acontiipliriert tant en ballon libre, qu eb diri- 
geable ou en aéroplane. 

AU   MABOC 
fn   combat  contre  tes BenlMsnsr 

Tanger, 25 juin. — Casablanca, té juin. — Les" " 
cetonqes de raane&uvree ont reucoatré bon se- 
eueil a Tadla et à Boujad. Le capitaine Tribale) 
est installé fa RoiMudJ obe« le« peril ta^usée/L <J4J 
se porte le général avec la éolfnne e> rémrveà 

Le commandant Anbêrt. Tsrnquenr, \W "Iff 
d'une légère résistance fa* Tadla, a'livré, 1« fi, 
un combat d'avant-garde à une fracUon des 
B'nl-Amlr et leur a infliaé une défaite complète. 
Nous avons eu oinq blessés légéremeat. J 

VU  CONTREBAKD TTTÏ   DM   MATELOT   \ 
Toulob, S5 juin. — Hier soir, un e»btré1SÎ&*-•"' ' 

dier monté sur une voiture filait é tuuta . 
vitesse flans une rue très frêtroentee. Il ren- 
versa le médecin de la marine Kagé. le lleil- 
tenant de vaisseau de Loyds, et l'enseigne Le 
Pioquler, tous «rots du Cernoc. Ces officiers 
protestèrent. 

Le contrebandier sauta de son «lege et 
frappa violemment l'un d'eux. Comme Its 
autres allaient riposter, il remonta sur sa voi- 
ture et déchargea son revolver contre sas 
adversaires. 

U« matelot-fourrier du Bastim fut tué «et 
Il se nomme Fraooots Marieacce, bô A Afrteeia 
(Corse). 

Le coDLrebandier a pris la fuits et s'a f a 
être retrouvé. ■* 

Un des officiers est blessé au visage. 

Les décrets de la promotion trimestriels de 
la guerre paraîtront mardi matin au Journé\ 

mm 
rauiLLirON DU 36 JUIN 1910 U — 

Le broyeur 
d'hommes 

»u lieu ée se cacher comme H 1« faisait« 
fl   se   montra,   se   démena,   jeta   feu   et 
flammes contre la mauvaise construction 
ds « cette horrible baraque » et, dès le 
Jour mime, il se mit en quête d'un autre 
gîte, laissant fa Carlotta le soin de faire 
réparer les traces de l'évasion et de fournir 
les explications qu'elle imaginerait, soit 
aux ouvriers, soit fa la police si celle-ci 
jugeait bon de se livrer fa une enquête. 

La signora, prise de peur, se hâta de 
congédier « ses amis >►. redoutant de s'at- 
tirer quelque alTaire, et s'empressa de dé- 
guerpir fa son tour, sans donner son 
adresse ; elle laissa fa son propriétaire les 
meuble* qu'elle avait pris en location t et 
alla méditer avec son frère sur le meilleur 
moyen de se tirer tous deux d'une situa- 
lion fâcheuse. 

Il y a bien longtemps que cette défi- 
nition a été donnée : 

«■ L'assassinat est le geste du Sicilien I » 
LA ■ plante-homme », dirent de singu- 

liers naturalistes, natt plus «rugueuse, plus 
impulsiv«, plue exubérante eu Sicile qu ail- 
leurs. 

Sesto Plornbami. la « plante-homme •> 
n'était pas le primitif illettré, acculé au 
(brigandage,   faute   de   pouvoir   se créer 

d'autre« ressources que ragrioulture fa la- 
quelle répugne souvent la paresse des na- 
tions méridionales. 

Il avait préféré tenir le maquis parce 
que le métier lui semblait avantageux. 

AU reste, dans sa famille, on ne se piquait 
guère de probité, et le» parents qui le re- 
niaient opéraient sur des bases aussi 
malhonnêtes mais moini dangereuses, 
membres, eux aussi, do la M^fmt, dans la- 
quelle entre tout homme qui ne reconnaît 
ni le droit ni la loi, et considère la force 
individuelle comme l'unique recour» dans 
les conflits. 

La Maffia est loin d'être une association 
démocratique 1 Elle protège le riche, son 
bon «lient, et n'abandonne que ceux dont 
elle ne peut rien tirer. 

l'ioiiabaiu descendait souvent fa Païenne, 
éohangesit son rostume pittoresque du 
maquis pour de* vêtements ayant le cachot 
banal et umforme des magasins de confec- 
tions ; il demeurait ainsi en constant rap- 
port avei' la Bœlété, et apportait des fonds, 
qu'il déposait «lans une banque affiliée à 
la grande banque Savari ; ii suivait lea fluc- 
tuations des cours de la Bourse et dirigeait 
heureusement ses intérêts financier*. 

En bon frère, iJ rapportait des livres et 
des magazines fa la grosse Carlotta, qui 
l'avait suivi, dans la montagne, non par 
dévouement atTectueux, mais par fainéan- 
tise, afin de ne pas travailler et de vivre 
grassement. 

Le métier lui rapportait tant d'avan- 
tages, sann qu'elle risquât autre cfio^e que 
la peau fraternelle '. Elle attendait patiem- 
ment l'heure où Seat*, ayant fait fortune, 
s*? retirerait, et fixerait son choix, suivant 
sou intention, sur le pays où lu gouverne- 

ment veillerait le mieux au maintien de la 
propriété et fa la sécurité des habitants I 1 I 

Sesto. sans ê,tre aussi galant avec aos 
prisonnières qu'un bandit d'Opéra-Co- 
mique, était loin d'en user grossièrement 
avec ceux que, par un délirai euphémisme, 
il désignait sous le uotn de : « met rlsi- 
teure »« Il leur offrait toutes les distrac- 
tions compatibles avec son installation un 
peu rudimentaire, et avait mente poussé 
souvent la coirsplai&anco jusqu'à perdre une 
partie d'éetheca engagée pour distraire ses 
captifs la veille de (a terrible échéance. An 
prorata de leur rançon, il leur procurait, 
comme sur 1-* prospectus des hôtels, tout 
le confort désirable. 

Cette belle carrière avait été brusque- 
ment interrompue. Un des bandits »jui com- 
posaient la troupe commit l'imprudence 
de travailler pour son compte personnel... 

Il ignorait la stratégie qui avait souvent 
tire Sesto d'un mauvais pas, il tomba enure 
los mains de la police, et, pour faire alléger 
sa peine, servit de guide aux gendarmes 
qui, sans coup férir, cernèrent Te lampe- 
meai du redoutahle Piombanl, lequel, du 
reste, leur échappa. 

Après maintes péripéties, colui-ci gagna 
la demeure d'un maffioso employé fa la 
banque 8» va ri, qui, par i e.wnnaissance 
pour quelques gratifications largement 
octroyées fa recoaWOn de* petits services fi- 
nanciers qu'il avait rendus, lui remit «on 
propre passeport. 

Sesto se fit, avec Vaide de son ami, 
uni' tète qui facilita la substitution, «A b'em- 
barqua sous le nom de Matteo Corbiaiii, 
tanois que le véritable MaUeo, après avoir 
averti le bauouier qu'une' atTaim de fa- 
mille l'appelait d*» l'autre côtti du détroit, 
demeurait enfermé ch^z lui durant quel- 

ques jours, et réclamait ensuite un autre 
passeport ayant, rsAontA-t-U, peré» le 
sien eerré dat» son portefeuille, enlevé »ar 
un malfaiteur qui J avait attaqué dans une 
rue détournée... 

Sesto Piombani s'était alors réfugié en 
Franc« ; ses talents d'équilibriste, null de- 
vait aux leçons de l'un de ses nommes, 
échappé d'un cirque après avoir fracturé la 
ceiese, lui «valent permis jusqu'alors de 
vivra aases largement ; maintenant, tl tut 
fallait étsBimuiea* se double identité, en 
composant un troisième personnage... Or, ce 
personnage, pour se différencier totalement 
des deux aulros, duvait être laborieux et 
honnête ! 11 

Certes, Piombanl savait qu'en plein Paris 
on assassine et on vole autant qu'aHleure, 
mais U y * la manière I et 11 ne connaissait 
que la sienne 1 

Il était encore trop ignorant «tes habi- 
tudes et des attres de la capital« poor se 
risquer fa faire quelque mauvais coup. 

D'après les récits lus dans les journaux, 
le vol et l'assassinat y prenaient une allure 
froidement canaille qui déplaisait fa ion 
sens du pittoresque. 

Si le petit Tonio dénonçait sa présence 
fa Paris, on le chercherait dans le monde 
des larrons at des escarpes... 

Eh bien I On ne l'y trouverait pas l 
Malheui eusement pour lui, ce que Piom- 

bani appelait « ses premiers travaux » ne 
t'avaient guère préparé fa réaliser les com- 
Ljnai*i.ii* vers lesqueUes il lui fallait dé- 
sormais s'aimanter... 

S'il pouvait faire coup double 1 et, en 
yagaant sa vie, trouver le moyen de se 
remettre en rapport avec son banquier, 
sans risquer l'ergastolé * 

Il sa méfiait audit banquier, le sachant 

capable de profiter de la situation d'outlaw 
dans laquelle se trouvait son ex-bon client, 
pour conserver les revenus en même temps 
que le capital t 

Ces plans n'étaient encore que très va- 
guement ébauchée dans l'esprit de Sesto, 
anais il espérait, justement, parce que la 
chance l'avait abandonné pendant quelque 
temps, que la roue de la fortune tournerait 
en sa faveur. Un Jour ou l'autre, 11 ferait, 
peut-être, dans la Maffia, une réapparition 
triomphale I 

Depuis son entrée ohex Huntmayor, U 
avait appris te français, surtout parla lec- 
ture des journaux. 

Depuis qu'il ne régnait plus dans le ma- 
quis, jl se désintéressait un peu des faits 
et gestes des chefs d'Etat avec lesquels 11 
était jadis disposé fa traiter de puissance h 
fiuissance, mais, en revanche, il étudiait 
oi-t la gazette des tribunaux, cette lecture 

lui fut utile, et 11 la continua. 
Les moralistes déclarent que 1« crimina- 

lité est contagieuse. Sesto, sous ce rapport, 
n'avait rien a perdre, mais il puisa, dans 
ce genro d'études, des leçons d'intrigues... 
certaines affaires véreuses, que l'on jugeait 
alors, le captivaient et développaient par la 
théorie son ingéniosité native... - 

A Palerme, le svatème sur lequel il basait 
ses opérations était d'une simplicité enfan- 
tin*1. 

. Il versait des sommes plus ou moins 
fortes fa trois maîtres d'hôtel et fa quatre 
voitufi'M-B. suivant le nombre plus ou 
moins grand do « visiteurs » qu'ils lui ex- 
pedia U-ut ou laissaient entre ses mains, 
après avoir pris la fuite au bon moment. 

Des que Sesto se fut exécuté (ma tête 
iuôditu,   aussi banale   g\u» possible,   qu'il 

eût décoloré ses moustaches et ses cheveu; 
il se crut en mesure «le nier son j 
et sortit pour ee mettre eu i 
situation. 

Le misère menaçait K aeseeut de e'al 
tre sur le f rèr« et sur sa «oser. Lee presniè 
re« tontntires furent si deswurageante« a«« 
Sesto fut tenté de s'en aller fa pied pour r 
tourner, en mendiant, jusqe'fa sa « f" ' 
beila • et 4e repressdre le naaarui«, an 
peut frieeon, qu'il ne «riiwelejssiiÉ «■» j 
le secoua tout entier, et U resta, fa J 
plus  en  sûreté fa   lenri den fouies 
portée des gendarmes de son pay* l 

XX 

Hector Gannet s'était laissé arraek 
Signaled la promesse de s'Installer à 
Just. En ce moment, il était ' 
tout 

Signatel avait joué la reoonnaisaance.- U 
voulait que la première période de fnçoi 
que pût prendre le malade se passé* toal 
son toit. 1 

C'était, déclarait-il, la r*oompense «m* 
souhaitait obtenir pour son dévouement \ 
la maison Gevnnet et k U personne d'Heol 
tor  l J 

L'idée du remords ne ee formulaitJWL 
dans l'âme de Signatel. Il n'avait du cfnanj 
que la, notion tuatérielle et extérieure. 

(A «stivrsj, 

EDHOND COZ. 

{Droits de traduction et de revroductUm fSm 


